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fe font conduits de maniere a faire croire
qu’ils n’avoient pas la téte bien faine (a);
que quelques-uns n’ont imaginé de voiager
que pour fe livrer impunément a des paffions
brutales qui naturellement devoient trou-
bler le calme des obfervations (b) ; enfin il
y a des hommes fingulicrs qui malgré l’a-
vis de Mr. Fréville, n’ont pas plus d’idée
des obfervateurs du fud que de ceux du
nord dont ils ont quelque fujet de ne pas
&re fort contens (¢).

(a) 15. Scptembre 1774, p 324.

(b) 15 Juillet 1775, p. 1

(c) 15. O&obre 1775, p 559, & autres Jour-
naux cités la méme,
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{icber die Cryiehung, 26 Sur Péducation
relativement a4 la Religion 5 par Mr.
Jean - Angufte Neeflelt ; & Halle 1775.
in-8°,

E tous tems les Allemands ont été

grands imitateurs de leurs voifins ,
fur-tout gquand ceux-ci ont fu s’emparer de
la vogue & donner le ton aux modes do-
minantes. A peine ’Emile de Ropuffeau
avoit-il paru en Germanie qu’un Mimus
de ce pais a publié un Catzéchifime de mao-~
rale pour le peuple, ol il adopte de tout fon
ceeur la trés - tardive inferuétion fur les
points les- plus eflenciels de la Religions



